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La Palme d'or 
à une souris 
^1 CANNES — Les grandes performances de comédiens sont 

rares à ce festival. Mais, après une semaine de compétition, 
quelques noms semblent se détacher du peloton. 

Du côté féminin, on a beaucoup parlé jusqu'ici de Cher, la ve­
dette de Mask, qui confirme dans ce film qu'elle a l'étoffe d'une 
comédienne même si le réalisateur Peler Bogdanovich déclarait 
mardi qu'elle manquait de confiance en elle-même. 

Une nouvelle venue qui ne manque pas non plus de talent : Ju­
liette Binoche, vedette de Rendez-vous, le film d'André Téchiné 
(lequel tourne court après un bel effort pour piquer notre curiosi­
té). Mais la révélation jusqu'ici nous vient d'Argentine. 11 s'agit 
de Norma Alejandro, dont la performance dans L'Histoire offi­
cielle est tout simplement remarquable. 

Côté masculin, je dirais que les chances sont mieux partagées. 
Plusieurs rôles semblent d'ailleurs avoir été taillés sur mesure 
pour des acteurs, ce qui semble moins souvent le cas chez les 
comédiennes. 

Il faudrait certainement accorder des mentions toutes particu­
lières à Klaus Maria Brandauer, l'interprète du rôle-titre dans le 
films d'Istvan Szabo, Colonel Redl. La brillante interprétation de 
Matthew Modine, l'homme-oiseau de Birdie, d'Alan Parker, est 
loin d'être à la portée du premier venu. J'ai été sensible par ail­
leurs au charme d'Eric Roberts dans The Coca-Cola Kid, de Ma-
kavejev. Mais il ne faudrait pas oublier le gamin du film 
yougoslave d'Emir Kusturica, Papa est en voyage d'affaires, qui 
mériterait a lui seul la Palme d'or d'interprétation masculine. 
(Faute d'indication précise, je presume que son nom est Coreno 
de Bartolli). 

Beaucoup d'animaux cette année... 
Le journal Libération a proposé de créer le Gruyère d'Or pour 

récompenser la performance d'une souris très attachante dans 
The Coca-Cola Kid. Un fait est certain : on voit beaucoup d'ani­
maux cette année à Cannes dans les films. Mais ils n'ont pas tou­
jours le beau rôle. Seulement dans la journée d'hier, j 'a i vu deux 
films dans lesquels les animaux jouaient un rôle pour le moins 
incofortable. 

Dans A Private Function qu'on a pu voir dans la section « Un 
certain regard ». c'est un cochon clandestinement engraissé pour 

• être servi lors d'un banquet donné à l'occasion du mariage royal 
qui occupe l'attention. L'action se déroule en Angleterre en 1917. 
La viande est rationnée. Le marché noir sévit. Quelques notables 
d'une petite ville du Yorkshire se sont organisés. Mais un nouveau 

;.;venu, pédicure de sa profession, vient déranger leurs plans. Hom­
me sans grande envergure, il sera sauvé par sa femme qui, elle, 
voit loin. 

Il s'agit d'une comédie à l'anglaise comme on n'en a pas vu 
depuis longtemps. Chaque scène est prétexte à rire et l'on ne 

' craint ni le gros comique ni les farces en bas de la ceinture. Le 
, point culminant est atteint dans la dernière partie avec le cochon 

séquestré dans la maison du pédicure qui fait ses besoins par ter-
•re et qui empeste le voisinage. 

C'est interprété de façon brillante par Maggid Smith et Michael 
•. Palin (l'un des membres du célèbre groupe des Monty Python's). 

Jl faudra retenir le nom de Malcolm Mowbray qui signe ici son 
premier long métrage à titre de réalisateur. 

Maintenant pénurie de boeuf 
..Dans Sacrée Barbaque, le dernier film présenté dans le cadre 

. ' d e la Semaine de la critique, il y a également pénurie, mais de 
-"•boeuf cette fois. Nous sommes au Brésil, à une époque pas telle­

ment lointaine. Le héros caresse deux rêves : se marier et man­
ager du boeuf. Hélas, la belle qui saura gagner son coeur en lui 

:. promettant la viande tant désirée le laissera sur son appétit. Tout 
Tçbmme le spectateur, d'ailleurs, devant cette comédie écrite sur 
un mode poétique, pleine de naïvetés, non sans charmes mais 
manquant quelque peu de consistance. 

Les gros canons de la compétition, par ailleurs, n'ont pas tonné 
•aussi fort qu'on s'y attendait. Je ne rarle pas du film de Monicelli, 
La Double vie de Mathias Paca/, gentille comédie à l'italienne 
inspirée d'une pièce de Pirandello et mettant en vedette Marcello 

' Mastroianni. 
• Je veux surtout parler de Mishima. le film que Paul Schrader 

est allé tourner au Japon grâce à l'appui de ses deux amis, Fran­
cis Ford Coppola et George Lucas, ses producteurs. 
*• Cette évocation du célèbre écrivain Yukio Mishima ne manque 
"pourtant pas d'ambition. On sent que Schrader y a mis beaucoup 
"de lui-même et que le sujet lui tenait à coeur. Profondément atta­
ché aux valeurs ancestrales du Japon, Mishima s'est fait seppuku 
(ou hara-kiri) après avoir harangué des militaires et séquestré un 
général de l'armée en compagnie de quatre cadets de sa propre 
'armée personnelle. 

Le film disposait de beaucoup de moyens. Je lui préfère sur un 
thème assez proche (le respect des vieilles valeurs du Japon in­
carnées par le cinéaste Ozu), le film de Wenders, Tokyo-Ga. tour­
né avec infiniment moins de moyens. 

LE FESTIVAL DE MONTRÉAL 

Les plus belles voix du jazz 
ca Le Festival international de 
— jazz de Montréal a annoncé 
hier les couleurs de sa sixième 
édition qui fera «place aux plus 
belles voix masculines du jazz : 
Tony Bennett et Mel Tormé». 

PENIS LA VOIE  

Participeront également aux 
spectacles d'ouverture et de clô­
ture, les meilleurs musiciens de 
jazz d'ici, réunis en un orchestre 
tout étoiles pour précéder Bennet 
a l'inauguration des 10 jours de 
festivités, et autour de Vie Vogel 
pour accompagner Tormé et clo­
re l'événement. 

Le groupe québécois qui rem­
portera la palme du concours de 
jazz Bose sera, comme d'habitu­
de, du dernier grand spectacle. 
Quant au Montréal Tout Étoiles, 
il sera formé de : Michel Donate 
à la contrebasse, Charles Ellison 
à la trompette, Oliver Jones au 
piano, Uanee Lee, chanteuse, 
Guy Nadon à la batterie, Nelson 
Symonds à la guitare et Dave 
Turner au saxophone. 

Parmi les autres voix qui se fe­
ront entendre dans le cadre de ce 
festival axé sur le jazz chanté, on 
retrouvera: Jon Hendricks (au­
teur de Birdiand), le quatuor a 
cappella The Persuasions et les 
chanteuses Sheila Jordan et Flo­
ra Purim. 

Avec Tony Bennett, un 
retour à la belle époque du 
jazz d'avant le rock. 

Avec Bennett et Tormé c'est un 
retour à la belle époque du jazz, 
d'avant le rock, auquel on assis­
tera. Ces deux chanteurs ont en 
effet marqué les années 50. Tony 
Bennett était alors accompagné 

des grands ensembles de Count 
Basie et Louis Bellson. Quant à 
Mel Tormé il est considéré com­
me LE chanteur cooi. Il a fait é-
cole, comme Miles Davis et Stan 
Getz. 

Comédie musicale 
Nouveauté au p r o g r a m m e , 

parmi les événements spéciaux 
signalons la présentation de la 
comédie musicale In the House of 
the Blues. Quatre musiciens et 
sept comédiens-chanteurs ren­
dront ainsi hommage, en 40 chan­
sons, aux grandes interprètes fé­
minines que furent : Mamie 
Smith, Ma Rainey, Clara Smith, 
Victoria Spivey, Bessie Smith et 
Billie Holliday. Le tout tiendra 
l'affiche du 27 juin au 6 juillet, au 
Club Soda. Cette comédie musi­
cale a connu un vif succès à Chi­
cago. 

Hommage à Bach 
Pour souligner le 300e anniver­

saire de Jean-Sébastien Bach, un 
musicien français qui faisait jaz-
zer le célèbre compositeur il y a 
20 ans, Jacques Loussier, fera re­
vivre ses interprétations de Piay 
Bach qui se sont vendues à raison 
de plus de 5 000 000 de disques. 

Parmi les vedettes qui ont déjà 
figuré au programme, on retrou­
vera comme a chaque année Pat 
Metheny, mais aussi Dave Bru-
beck et son quartette, Wynlon 
Marsalis, Ramsey Lewis qui fut 

de la toute première édition du 
festival et quelques autres. 
Québécois 

Pour la première fois, un grou; 
pe québécois figure en vedette 
des Grands concerts Belvédère! 
Le groupe Uzeb aura en effet 
droit à la même prestigieuse scè­
ne que Marsalis, Metheny, l'or­
chestre de Count Basie dirigé par 
Thad Jones, Jacques Loussier, 
Dave Brubeck et le Louis Bellson 
All Stars. 

Dans la série de concerts Piano 
Plus, un autre Québécois, Jean 
Beaudet, donnera un concert en 
solo. Et la série Jazz sur Je vif 
fera place à Sonny Greenwich, 
Lorraine Desmarais (lauréate du 
concours de jazz de l'an dernier), 
S t - Jak-Vendet te et le Denny 
Christiansen Big Band. 

Billets 
Les billets ne seront mis en 

vente qu'à compter du 25 mai, 
alors que des cartes de membres 
(nombre limité) seront disponi­
bles dès dimanche au Spectrum. 

Et le compte à rebours a déjà 
commencé pour les groupes ins­
crits au Concours de jazz Bose. 
Des demi-finales seront en effet 
présentées tous les lundis, dès le 
20 mai, au Grand Café. Cinq des 
dix groupes participants seront 
sélectionnés pour figurer aux fi­
nales présentées dans le cadre du 
Festival. 

Jean Beaimoyisr 
• Il ne faut désespérer de rien. 11 
aura suffi de bien peu de choses 
pour que Joe Bocan soit remar­
quée et appuyée par la grosse 
machine de cette industrie du 
spectacle. Après sa participation 
à la comédie musicale Défendu et 
un étonnant spectacle en solo à 
PEskabel, voilà qu'elle présente 
un premier disque, Beach, et pré­
pare un spectacle remanié, étoffé 
pour la mi-octobre. Fort possible 
qu'on utilise une nouvelle salle, le 
New Yorker, rue Saint-Laurent 
mais il est déjà assuré qu'une 
tournée suivra et qu'un premier 
album paraîtra au printemps. 

De plus, Joe Bocan que tout le 
monde s'est subitement mis à re­
connaître, participera à une au­
tre comédie musicale pour Ra­
dio-Québec , Le reporter 
masqué...et on prépare une émis­
sion spéciale sur elle à Radio-Ca­
nada. D'ici là on la verra à Pare-
choc et à Pop Express. 

La faim des autres 
• On discute toujours des beaux 
mouvements des autres. On cher­
che toujours les intérêts cachés. 
Quelqu'un donne pour une oeuvre 
quelconque, aussitôt on réplique 
qu'il en retirera des avantages 
fiscaux qu'il profitera de « l'expo-
sure ». Dans le cas du disque Les 
yeux de la faim, je ne discute 
pas. Ne serait-ce que pour la gé-

Joe Bocan: 
c'est parti ! 

Joe Bocan vient de lancer un premier disque : Beach. 

nérosité des 250 artistes, techni­
ciens, adminis t ra teurs qui ont 
pris part spontanément au pro­
jet. « On a cessé de parler du pro­
blème de la faim dans le monde à 
la télévision, disait Gil Courte-
manche, et pourtant nous assis­
tons passivement à une nouvelle 
forme de génocide à petite dose 
alors que des populations s'étein­
dront dans 20 ans ». On ne discute 
pas de ces choses et on devrait 
acheter le disque les yeux fer­

més. Je me fiche complètement 
de la critique qu'on peut en faire. 
Ça n'a aucune espèce d'impor­
tance. 

On espère retirer de cette en­
treprise $300 000 qui seront remis 
à la fondation Québec-Afrique et 
j ' e s p è r e que tous les mouve­
ments du monde se rejoindront. 
Lorsqu'on chante We are the 
world, il faudrait logiquement 
travailler avec tous les pays du 
monde et heureusement un mou­

vement s'amorce en ce sens, pro­
venant des Amérindiens, selon 
Jean Robitaille, grand responsa­
ble de l ' initiative québécoise. 
Après le disque, un spectacle in­
ternational s'impose. 

Le Bistro D'autrefois 
• On a si souvent oublié Le Bistro 
D'autrefois, rue Saint-Hubert, 
qu'il serait grandement temps de 
souligner ce Festival des Chan­
sonniers d'i Québec qui aura lieu 
durant l'été 85, à l'intérieur de 
cet établissement qui s'efforce 
depuis un bon moment de présen­
ter de nouveaux talents. Tous les 
in terprè tes , auteurs-composi­
teurs et musiciens accompagna­
teurs intéressés à participer à ce 
festival, sont invités à passer une 
audition de 15 heures à 17 heures, 
tous les mardis et mercredis.au  
bistro situé au 1229 Saint-Hubert. 

Les Di Maggios 
• Connu au Québec sous le nom 
de Christian Di Maccio, le célè­
bre acordéoniste Christian Di 
Maggio qui a présenté ses specta­
cles un peu partout au monde, 
nous revient avec sa famille re­
baptisée Les Di Maggios pour un 
seul spectacle présenté le 31 mai 
au théâtre Saint-Denis. Produit 
par Arts-Monde, ce spectacle fa-
millial devrait plaire à toute la 
famille. 

Bref 
• Du théâtre ce soir au Club 
Soda. Du Tremblay...Paul Piché 
revient le 31 mai au Spectrum 
pour une (54e reprise de son spec­
tacle. Ce soir et demain c'est le 
Gramophone de Jean-Pierre Fer-
landau Spectrum...Qu'on repren­
ne le spectacle de Pauline Julien 
quelque part à Montréal ! ...Claude 
Léveillé et André Gagnon om 
ajouté une soirée supplémentaire 
le 25 mai à la salle Wilfrid-Pelle-
tier et pourraient bien en ajouter 
d'autres. Le rétro québécois est 
le prochain phénomène... 

JEAN DUBUFFET 

Un des grands peintres contemporains s'éteint à 83 ans 
« j PARIS (AFP) — Jean Du-
»™ buffet, l'un des grands pein­
tres contemporains, est décédé à 
Paris à l'âge de 83 ans à la suite 
d'un malaise cardiaque. 

Peintre, sculpteur et architec­
te, Jean Dubuffet a suscité tout 
au'long de sa carrière de vives 
polémiques. Tout récemment en­
core, deux de ses oeuvres — une 
sculpture gigantesque réalisée 
sur commande de la Régie Re­
nault pour son usine de Billan­
court et une tour sculptée devant 
être installée dans le parc de 
Saint-Cloud — ont ranimé la con-
tfqyerse autour de son oeuvre. 

"Jean Dubuffet a été la vedette 
d'innombrables expositions dans 
le monde entier, dans les plus 
grands musées comme dans les 
galeries les plus renommées. 

' v'Né le 31 juillet 1901 au Havre, 
ffls d'un négociant en vin, il avait 
étudié la peinture à l'Académie 

... Julian (Paris) en 1918, mais avait 
finalement opté pour le commer­
ce. En 1934, après un voyage en 

.Amérique du Sud, Dubuffet se re-
•' met à la peinture et confectionne 
des masques et des marionnettes, 
mais découragé, il renonce une 
deuxième fois. 

•I.C'eSt pendant la guerre, en 1942 

que Dubuffet, qui est alors âgé de 
plus de quarante ans, prend son 
essor grâce aux encouragements 
de l'écrivain Jean Paulhan. Sa 
première exposition dans une ga­
lerie parisienne en 1944 est re­
marquée. Sa volonté de peindre 
naïf avec des couleurs vives et 
des traits indécis déconcerte la 
critique. Il qualifie lui-même ses 
peintures < d'innomables » et Pi­
casso dira « Il fait de la peinture 
avec n'importe quoi et le plus 
étonnant, c'est que c'est de la 
vraie peinture ». 

Les pér iodes se succèdent , 
après les portraits — 1946-1947 — 
vient une série de cycles qu'il 
commentera dans ses écrits théo­
riques. L'exposition, en 1947, à la 
galerie P ier re Matisse à New 
York marque le départ de sa po­
pularité aux États-Uris. En 1960, 
le musée des Arts Décoratifs à 
Paris lui consacre une première 
réirospective. suivie deux ans 
plus tard d'une autre rétrospec­
tive au musée d'Art Moderne de 
New York. 

Le cycle de l'hourloupe 
En 1962, commence le cycle de 

l'hourloupe, caractéerlsé par des _ „ _ 

^£^S^lïïi& Jean dubuffet et quelques-unes de se . oeuvres caractéristique, de sa production. 

qui prendront de l 'ampleur et 
rempliront de grandes toiles. 

Dubuffet fonde La compagnie 
de l'art brut qui défend une pein­
ture spontanée qui tranche avec 
les produits culturels courants et 
concertés. En 1966, au sommet de 
sa gloire, Dubuffet multiplie les 
rétrospectives à Londres, New 
York, Amsterdam. 

Il aborde alors la sculpture, uti­
lisant des résines synthétiques 
pour produire des grands ensem­
bles architecturaux, qu'il nomme 
des salons. La régie Renault lui 
commande pour les abords de 
l'usine de Billancourt (près de 
Paris) un monument, à demi réa­
lisé, qui ne sera jamais accepté 
et finalement devra être recou­
vert d'une motte de terre. 

Par contre quatre arbres de 
Dubuffet s'élève sur une place de 
New York et aux Pays-Bas, à Ot-' 
terlo, son jardin est mis en place-
sans provoquer de scandale. En 
1983 un a u t r e monument du 
peintre sculpteur est inauguré à 
Houston (E t a t s -un i s ) . Inv i té 
d'honneur de la Biennale de Veni­
se en 1984, Dubuffet présente ses 
mires, un nouveau cycle, abstrait 
marqué par des couleurs vives. 
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7 : 0 0 , 9 :00. 
D O R V A L , S E M . : 

i r h "T- 7 : 1 0 , 9 : 1 0 . 

Y M E S S S a m m x n n s m 
1 6 9 6 S T C A T M F R I N E O 8 6 6 6 0 9 1 M C O I L L 2 6 0 A V t D O R V A L 6 3 1 - 8 S I 

PLACE VILLE-MARIE 1 2 1 5 , 2 05. 3 55 , 5 : 4 5 . 
7 : 3 S , 9 : 2 5 . 

• I M K A U U 1 K M S E N U n o M e L l 
< H I 3 r t » « l TOUCHANT.UN 
IPKTAa i lUPIOI K M K O H I O l t l 
i t i inou iuAiu . 

LOEWS 5 
L O E W S : 1 :05 , 3 : 1 0 , 5 : 1 5 , 7 : 2 0 , 9 : 2 5 ; £ % 

I K E N T , S E M . : • 
I 7 : 2 0 , 9 : 30 : C I N É M A O U 

| 9 5 4 S T C A T H E R I N E O 8 6 1 - 7 4 3 7 P E E L P A R C , S E M . : 7 : 0 0 , 9 :00 . 

Cinéma d u Parc 31 

PUT 
P A L A C E : 1 :30 , 3 : 3 0 , 5 : 3 0 , 
7 : 3 0 , 9 : 3 0 . 
F A I R V I E W , S E M . : 7 : 0 5 , 9 :05. 

*~ î ••1 6 9 8 S T - C A 1 H E R I N E O 8 6 6 - 6 9 9 1 M C O U . I Ï 

P A R I S J E X A S 
tel: 

F A I R V I E W 1 
T R A N S C A N 5 82 697-8098 

(VERSION A N G L A I S E A V E C SOUS-TITRES FRANÇAIS) . 

1:10,3:50,6:30,9:10. P L A C E V I L L E M A R I E 
CINEMA- 2 866-0689 

( u k r ^ v Ê n i f * L O j 

i l l 

* S O N S l I U O P H O N I O U i 
8878 OUV ,1,50,1:35,4,50,7.-00,9:10. 

n e w 

! b e g i n n i n g 

1 tT-CATHERINE O 866-6991 MCOHI ' ' 5 0 , t :40 . 

THE KILLING  
^ FIELDS 

14 ANS 

. 646 S T C A T H E R I N E O 866-6991 M C O I L L 

1 2 : 4 5 , 3 : 3 0 , 
6 : 1 5 , 9 : 0 0 

I I I I I U I I I I I I M i l l M l l l l I I I I i l I I I 

CHOIX iyÉMIJSSiTJNS 
1 4 : 3 0 0 3 0 — « R e n d e z - v o u s a 

B r a y » 
Pour une fois, un d r a m e poé­
tique où on ne tombe pas endor­
mi . Un mystér ieux rendez-vous 
dans une petite ville isolé, énig-
mat ique et fascinant 

1 9 : 3 0 o o t C D — H o c k e y 
Les Nordiques font face à l'éli­
m i n a t i o n e t à u n e v o l é e d e 
gnons. Un gros spectacle en di­
rect de Phi ladelphie . 

2 0 : 0 0 o — « Z o n e d e t u r b u l e n c e -
Un d o c u m e n t a i r e c o m p l e x e , 

par MARIO FONTAINE 

prenan t . L'Océan Indien à la 
dér ive en t r e les in térê ts écono­
m i q u e s e t s t r a t é g i q u e s d e s 
g randes puissances . 

RÉVISÉ HORAJEE 
1 2 : 3 0 O CÔ O — A l l ô B o u B o u 

Invi tés : J a c q u e s Michel. Claire 
Pel le t ier , Nathal ie S imard et 
Denise Guénet te . 

1 7 : 3 0 (S) B r e a k d a n c e 
1 9 : 0 0 0 I n s i d e B a s e b a l l 
1 9 : 3 0 0 F a c t s o f L i f e 

O O t © — H o c k e y T V A ^ % . 
Les Nordiques de Québec et le» -
F lye r s de Phi ladelphie . £ r B * 

2 0 : 0 0 O ("çj © — T é l é j o u r n a l • V * 
2 0 : 1 5 © a D « D — L e P o i n t 
2 0 : 3 0 O ( S ) C D — H o c k e y 

Edmonton à Chicago. •>•< 
2 3 : 0 0 O ® & — L e s S p o r t s .:. ' 
2 3 : 1 3 o œ I B — T e l e x A r t s ••'•<. . 
2 3 : 2 0 O — A p r e m i è r e v u e ; n i i | 

F i lms commen té s : «Marcii jej i . 
l ' ombre» , «Rus t l e r ' s Rhapso- ' ; 
dy», «Gotcha» et «TerminatQr». / 
C E C D — C i n é - s o i r 

2 3 : 5 0 0 — C i n é m a 

Bruce 
Springsteen 
est bel et 
bien marié 

• LAKE OSWEGO 
( A F P ) — L e 

c h a n t e u r d e r o c k 
a m é r i c a i n B r u c e 
Springsteen s'est bien 
m a r i é dans la nuit de 
d imanche ù lundi, a 
annoncé hier un gref­
f i e r du c o m t é d e 
l ' O r e g o n ( É t a t s -
Unis) , aff i rmant qu'il 
détenai t un certificat 
de m a r i a g e à la da te 
du 13 m a i . 

H i e r m a t i n , u n e 
é c h o t i è r e du N e w 
York Daily N e w s 
avai t af f i rmé que le 
c h a n t e u r a v a i t fa i t 
semblan t de se ma­
r i e r p o u r d é t o u r n e r 
l 'at tention des fans, et 
qu 'en fait le mar i age 
restai t fixé à merc re ­
di. 

Les n o c e s é t a i e n t 
init ialement Fixées à 
hier mais , ne pouvant 
p l u s s u p p o r t e r l e s 
fans et les journalis­
tes, Bruce et sa fian­
cée ont avancé la date 
et se sont en fait ma­
riés lundi, peu avant 
l 'aube, ainsi que l'a 
é g a l e m e n t c o n f i r m é 
la m è r e de Jul ianne 
Phillips, la mar iée . 

CREMA2IE t * t a 
__ iN Î00. — 

SToims f " * » : ! itt4?io 1.00 j> Q r x u Y r n » i o 

, 2 . r ^ ) LES SAISONS 
B » J J 3 . O J , J : I 0 , 7 , I ! , » M DU COEUR 

K a k - M . i l . 
ITCH-llli 

C A R M E N ? ^ . . . r - K K i n r » 0 

1:00, 3:00,5:00, 
7:00, 9.00. 

L ' E r m i t O f l » : 8 : 0 0 . 

OAUPHIN 2 I P A R A D I S I I . BERRI 4 IL»] 
• I I I U I I O M I S D I I I I V I I L I I I I « H I I » nu i H O C M I I M l J J < 1110 St O K U ST I C I lH tH IH I JM I M S sroims J>MT na in; 

DEPARDIEU ë É E 
x i m m gauche _L«J I 

S I D i a i l STI CAlaEl l iRE ?M 7115 1 0 0 , 3 : 1 0 . 5 : 2 0 . 7 : 3 0 , 9 4 0 

! > j R E N E . MALO / " P R f . S F N T r . T j K 

1 12:30, 2:45, 5:00, 7 : I 5 , \ _ 9:30. S I M M S U CAIIHII»! ? H U f e 

audelàdureoartf 
2« dm i TAltit tt Paredh: X)r|USE5 

PA0UTS. 

? Hllt 1 L U I 01 NI I I ITS 1000 ' L A C I l O K U E U H 6 7 1 7 4 5 1 
A I R E 1 P A R A D I S 2 

st Lionne I*CO*D*IS! i?;swi u n m M C R H Â Û J V - J I Î O 1 

O D n n D M 

O U U I B 
VCRSO» rHAHÇAlSt 

1 : 4 5 , 4 : 2 0 , 7 : 0 0 , 9 : 3 0 . iioiws ST< CATHIRINI ?M2115 

THE PURPLE R O S E 
O F J R ^ C A I R O 

FARROW 
m 

DANIELS 
ALLEN 

, M M . 7:15, 9 : 1 5 . 1 J I J t l l i l I l l I J . ' M f K l 
. '.'̂ '.'.'....': VII CHATIAU CK»«flâ.» MMWS 

PLAZA ALEXIS NIHÛN 1 
v . . , A lnoTl :30, 3:30, 5:30, 7 :30, 
[SU 9:45. I r a i 7 : 1 5 , 9:15. LJMOWI 

i m 
m m 

m T E R M I N A T O R 

l> CHAM PLAIN 
St t C l t H E A l A f PAPIHIAU 671 IfiêS " i : . > ' " l " > i «,u:> ' ' 

aiïffllBD!] i.i'M.i.'Wf.v/.n-i ï !3 
U l t l LtStUfW 6 l i l « i l CINTRE 7 T X » I0HL S 1 M I I T I « 6 ê t S . - 0 ; '00. 

A M A D E U S -
KN VERSION FRANÇAISE 

( i . A C N . W T l )K 

8 P R I X I I K 
I. A C A D K M I K 
- n u s i -

M e i l l e u r Film 
^ „ _ „ i D n g o A m . l o v i L t i j o u r i 2 -00 ,5 .00 ,8 :10 . 

P ^ 5 ™ " ! Cortm-Utol il Iraïuni: l un . o j . u . . 8 : 0 0 . 

RIDEAU 01) W H O < l « i l l l « ni 1 7 1 6 2 0 0 1 : 1 1 1 0 . 5 : 1 0 , 9 : 1 0 . 

C M I I I H O G Ntt l ' IT .MMIW 6ST-82Q1 COK 01 « l ' S 0 « I U ï l « l î l S I l 
C H E K S A M C L L I O n 

A l t » U : 1 : 1 5 , 3 : 4 5 , 7 : I C , 9 :45 . D c c a r t t : 7 : 0 0 , 9 : 1 0 . 

w a s B M M M K i i i m m a m s m 
"»EAU ou mt«o i m i w » mn« O I C H I suo J I J I I » i i i omi i iw 

• H -

BONAVENTURE 
PLACE • O N A V E R I U R E 161 7725 r i 

2001 UNIVERSITE 

A . - . | -

Diles-lecn 
musique M u s i q u e 

C A S S E T T E S et D I S Q U E S ^ 

herman 
La vente se termine le 26 mai, ES 

S VOUS ACHETEZ 
PLUS VOUS EPARGNEZ 

( E T P U I S ) 

I Albums ou 
Cassettes 

Sp4VclAl*fnofit 
sélectionné» 

ALISON MOYET 
"Ait" 

BRYAN ADAMS 
"Reckless" 

REO SPEEDWAGON 
"Wheels Are Turning" 

T E A R S F O R F E A R S 
"Song From The Big Chair" 

VERONIQUE BELIVEAU ROBERT CMARLEBOIS 
"Cover Girl" "Super Position" 

• GEORGE THOROGOOD 'Maverick" 

• TOM PETTY "Southern Accents" 

• DON HENLEY "Building The Perfect" • 

D JOAN ARMATRADING ; 

• KATRINA & THE WAVES 

• PHIL COLLINS "Face Value" 

VASTE SELECTION • 42 MAGASINS À VOTRE PORTÉE • PERSONNEL CONNAISSEUR • EXCELLENTS PRIX 

Albums ou 
Ï S ^ f i o l ' o c R " 

> l i ' . i : -

Albums ou 
Cassettes 

• Mec lionnes 

l # % : 

^Gambler - ' 

LOT DE \ 
MICROSILLONS 

• Instrumental 
• Vocal 
• Jazz 

LOT DE \ 
CASSETTES \ 

• 

• Nat King Cole ' 
• Frank Sinatra • •> 
• Dean Martin. » 

- * Beach Boys *. 

CASSETTES 
CLASSIQUES 

0 f « i i r t i f û r u i i i u i T O 
R r p c n o ' t o i l s b ( M m m u i i q u a c l a i s i q u a . 

5 ET PLUSIEURS AUTRES EN MAGASINI 

. . . L E M A G A S I N q u i a l e " C h o i x p o u r T o u s " ! 

I 
Plaza Alexis Nihon 933-9910 
Plaza Coto-des-Neig&s 735-6861 
Le* Promenades St-Bruno. 

Les Galeries d'Anjou 353-6496 
Carrefour Laval 687-7452 
Centre Rockland. 731-6966 
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Les quatre prix du 
Gouverneur général : 
dix-sept finalistes 
• j Le Conseil des 

— Arts du Canada a 
révélé hier les noms 
des finalistes des prix 
du Gouverneur géné­
ral du Canada. 

Voici, dans la caté­
gorie romans et nou­
velles,, les finalistes, 
lelyroeuvre et le nom 
des» éditeurs : 
- J a c q u e s Brault, 

Agonie, Éditions du 
Sentier; 

Madeleine Ouellet-
te-Michalska, la Mai­
son Trestler ou le Se 
Jour d'Amérique, 
Éditions Québec/A­
mérique ; 

Jacques Poulin, 
Volkswagen Blues, 
Éditions Québec/A­
mérique; 

18 ANS] 
adulte» 

• ^ * 5 3 9 St CATHERIN! W. B45 3 0 0 0 
5 1 1 / P A H K 

Âpr*l le sacrifice de S p e x k 

• t l a c r é a t i o n d p la p l a n è t e G ô n f r s i s . 

u n e q u o r t e I n t e n t c - l l a i r e o c l a I c . . . 

Jacques Savoie, les 
Portes tournantes, 
Éditions du Boréal 
Express; et 

Marie José Thé-
riault, les Demoisel­
les de Numldie, Édi­
tions du Boréal 
Express. 

Dans la catégorie 
poésie : 

Michel Beaulieu, 
Kaléidoscope, Édi­
tions du Noroît; 

Nicole Brossard, 
Double Impression, 
Éditions de l'Hexago­
ne; 

André Ro: le.s Sept 
Jours de la jouissan­
ce. Les Herges rou­
ges; et 

Élise Turcotte, Na­
vires de guerre. 
Écrits des Forges. 

Dans la catégorie 
théâtre : 

R e n é - D a n i e l Du­

bois, Ne blâmez ja­
mais les Bédouins, 
Éditions Leméac; 

Gilbert Dupuis, les 
Transporteurs de 
monde. Éditions co­
opérat ives de la 
Mêlée; 

Marcel Sabourin, 
Pleurer pour rire, 
VLB éditeur; et 

Michel Tremblay, 
Albertine en cinq 
temps, Éditions Le­
méac. 

***** 

MONTREAL 
Place Bonaventur» 

Le P a s s a g e 8 6 6 - 2 1 2 0 

3 4 0 7 , t u e S a i n t - D e n i s , 

a p p . 2 8 4 9 - 8 8 7 9 

LAM AL 
4 2 5 . b o u l . S a i n t - M a r t i n 

6 6 3 - 3 7 0 8 
NU-AGE 

RIVE-SUD 
OUVERTURE BIENTÔT 

NOTRE-DAME-DE-GRACE 
6 0 0 4 , ru* S h e r b r o o k e ouest 486-6624 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
Mal l V/eit Is land 6 8 3 - 5 9 3 1 

CENTRE CO/WVIERCIA 

Mille et une choses à découvrir. 
A h ! Le Complexe Desjardins! C'est un endroit si relaxant, si différent... 
avec de grands espaces, des plantes et même des oiseaux. Il y a tant à 
découvrir dans cet ensemble de belles boutiques pour tous les goûts 
et tous les besoins, de restaurants sympathiques, de bars intimes 
et chaleureux. Il y a aussi un cinéma... et l'hôtel Mér id ien de renommée 
internationale. En fait, c'est toujours un plaisir de venir au Complexe 
Desjardins. On y est tel lement bien! 

Juste en face de la Place des Arts. 
La station de métro Place des Arts vous donne un accès souterrain 
direct au Complexe. Si vous venez en voiture, sachez que le 
stat ionnement intérieur ne coûte que 3 $ la semaine après 17 h et 
toute la journée le samedi et le dimanche. 

Partagez avec toute l'équipe du . 
TEMPS D'UNE PAIX 

' i I UN WEEK-END DANS LA BELLE RÉGION 
g ! - DE CHARLEVOIX 

JSCS* L'ASSOCIATION 
«CCI»*' TOURISTIQUE RÉGIONALE 
« W f DE CHARLEVOIX 

Il INVITENT 5 COUPLES 
•Z là accompagner toute l'équipe du populaire 
£ Itéléroman de RADIO-CANADA lors d'une excursion 
£ [touristique, le week-end des 7, 8 et 9 juin dans une 
é ;des plus belles régions du Québec: CHARLEVOIX. 
C- ICes week-ends comprennent le transport, 

ll'J&ébergement et les repas, une excursion sur le 
P LSaguenay, une visite du lieu de tournage du TEMPS 

TCUUNE PAIX, un tournoi de golf, en plus d'activités 
.£jgcréatives. . 

JACQUES BOULANGER FERA CONNAITRE LE 
NOM DES 5 GAGNANTS LORS DE SON ÉMISSION 
ALLO BOUBOU DU 31 MAI, À RADIO-CANADA 
Pour participer, «Il me faut LA 
PRESSE» du mardi et du j e u d i . 
Les coupons de participation y 
seront publiés jusqu'au 2 3 mai. 

Coupon d» participation 

PROMOTION - W E E K - E N D TEMPS 
D'UNE P A I X . 
LA PRESSE C P . SOIS 
Succursale P l a c e d ' A r m é e 
M o n t r é » ! , Quebec H2Y 3M1 

Le texte des règlements est 
disponible à LA PRESSE. 
La valeur totale des prix 
offerts est de 3 5 0 0 $ . 

1 
1 

Nom 

Adresse 

Ville 

App... 

Â g e . 

Code postal Tel , 

Je suis abonnéto) a LA PRESSE • 
J'achète LA PRESSE en kiosque • I 
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Le Programme d'initiatives culturelles maintenant permanent 
r~l Le Programme d'initiatives 

cul turel les ( P I C ) mis sur 
:pied sur une base temporaire en 
1980 par le ministère fédéral des 
C o m m u n i c a t i o n s , joui t dësor-

. mais d'un statut permanent. 

C'est ce qu'a annonce, hier, le 
ministre fédéral des Communica­
tions, M . Marcel Masse, devant 
les délégués venus de toutes les 
provinces canadiennes et des re­
présentants de l'Union des artis­

tes à la Conférence annuelle des 
arts (Les arts et les médias), qui 
se tient les 15,16 et 17 mai à 
l ' U Q A M . 

Née en liM5 d'un regroupement 
d'artistes, cette Conférence se 
veut avant tout le forum de la cul­
ture pancanadienne. 

Doté d'un budget initial de $17,3 
millions ($16 millions en 81), le 
programme P I C , à l'origine Pro­

g ramme spécial d'initiatives cul­
turelles, vise essentiellement à 
aider financièrement les organis­
mes canadiens à but non lucratif 
et à vocation culturelle. 
Autonomie financière 

Pour M . Masse, la permanence 
du P I C permettra au gouverne­
ment canadien de «continuer à 
développer une infrastructure ré­
gionale solide et aider les orga­

nismes culturels à acquérir leur 
autonor lie fianclère ». 

Dans son e x p o s é e m p r e i n t 
d 'une • ouche na t ional i s te , M . 
Masse, a rappelé que la Canada 
n'étany pas un pays unitaire, la 
gestioj de la culture demeure 
«dan- notre héritage politique 
une jimêt grise». Mais avec le 
part' conservateur au pouvoir, 
les provinces devraient être trai­

tées « comme de véritables parte­
naires». E n ce sens, M . Masse a 
réitéré que le gouvernement fé­
déral était favorable aux arts et à 
la culture, accordant même à cet­
te industrie « un role de premier 
plan dans les grandes orienta­
tions qu'il propose au pays ». 

Le ministre des Communica­
tions, qui a insisté sur ses origi­
nes québécoises, a tenu du reste à 
ce titre, à défendre sa province 

contre ses détracteurs. Particu­
lièrement en mettant enjfël ief 
l'identité culturelle des franco­
phones québécois qui ont su don­
ner ces historiens comme Gar-
ncau, ces poètes comme Nelligan 
et combien d'autres créateurs, 
artistes et éducateurs. Ceux-là 
même qui ont « contribué de fa­
çon significative à la différence 
qui d i s t i ngue le C a n a d a des 
Etats-Unis ». 

Présente par m~t^^^!^\ 

MARAT-SADE 
De Peter Weiss 

M i s e e n s c è n e Lome BraSS 

à ESPACE LIBRE 
:• ,. . Jusqu'au 18 mai 

Du lundi au ven. 2 1 h 
Les samedis 1 7 h, 2 1 h 
Relâche les dimanches 

Un spectacle 
multidisciplinaire 

à ne pas manquer! 

Réservez des maintenant: 
5 2 1 - 4 1 9 1 

p LAURA CADIEUX 
* ce soir, demain, samedi 20 h 30 

Du 21 au 25 mai, 20 h 30 12,50$ 

• - .ri fç ' 
Special 20S les 2 pieces • 
5 2 4 0 av. du Parc rens.: 270-7848 
en vente Ticketron et Club Soda - -

NEW YORK 
NEW YORK 
SPÉCIAL DU MOIS DE MAI 

89s 

ALLER-RETOUR 
Choisissez l'un des 6 départs quotidiens* 

vers New York. Si vous faites l'aller-retour ayant 
le 16 juin et si vous achetez votre billet entre 
le 1 e r et le 31 mai, vous ne paierez que 89$ 

(can.). New York aller-retour pour seulement 
89$. De quoi vous donner la fièvre du voyage. 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, 
APPELEZ AU TERMINUS VOYAGEUR: 842-2281. 

MMEZ PAR GREYHOUND 
et bissez-nous vous conduire. 

"7 les vendredis et dimanches. 
L'offre n'est valide qu'au Canada. Les billets r VISA' 
partiellement utilisas ne peuvent être remboursas. 

BIFTECK D'ALOYAU 

«13.95 
Souper table d'Hôte au coii'.plet comprenant 

hors d'oeuvre, bifteck d'aloyau de cl i )ix, salade Maury's, pomme 
de terre au four ou frites ma - on, dessert et café. 

Servi cette semaine de je.cli à dimanche 
à partir de 18 h: ures. 

Réservations 21S-1265 

1454A rue I- eel 

Stationnement gratuit pour le souper à partir de 18 heures au 
Garage Carré Dominion (coin Jeel et Ste-Catherine). 

Hugo voiis invite à 
venir «Hit© les recettes 
d'un tout nouveau livre 
de cuisine québécoise. 

Nous célébrons la publication 
de La line cuisine québécoise 
de Rollande Des Bois: ce nouveai 
livre de cuisine promet de se 
vendre comme des petits pains 
chauds! 

La «dégustation de la fine 
cuisine québécoise» aura heu 
au restaurant Hugo de Le Gran.; 
Hôtel (autrefois le Régence 
Hyatt),'du 6 au 18 mai. 

Au menu: une cuisine raffiné j 
où les plaisirs du palais se mêle ' 
harmonieusement à la suotilitè 
des arômes. Morue aux couleui ; 
et l'arôme du jardin. Noisettes 
veau à la crème de inubarbe e 
aux dés de tomates, Aumônièrr j ; 
aux pommes de chez nous, et< : 
Le déjeuner sera servi du lund 
au vendredi et le diner, du lunr | 

autrefois e 

au samedi. 
Afin de fêter ce grand événe­

ment culinaire, écoutez (CFGL 
105-FM): vous aurez peut-être 
la chance de gagner un diner 
pour deux personnes chez Hugo 
et un exemplaire du livre. 

Pour réserver, composez le 

879-1370 

Grand 
H Ô T E 

777. Rue Université. 
Montréal (Quétwc) H3C 3Z7 

Régence'- Hyatl 

la p r e s s e 

M O L S O N 

INVITENT 

300 PERSONNES 
À LA PREMIÈRE DE LA PIÈCE 

UNE COMÉDIE DE JEAN BARBEAU 
avec £ 

CLAUDE MICHAUD • MICHEL DUMONT 
JEAN-PIERRE CHARTRAND • ESTHER LEWIS 

MISE EN SCÈNE CLAUDE MAHER 

« S i * 
2A 

théâtre 

la relève 
ùMichaud 
Saint-Mathieu-de-Beloeil 

Coupon de 
participation 
Concours «LES 
GARS- CIEL'MF 
C a s * postale 98 ,5 
longueult. 
Québec 
J4H 3Z3 

Pour participer; il suffit de compléter le coupon publié 
jusqu'au 16 mai et de le retourner à l 'adresse indiquée. . 
Le texte des règlements relatifs à ce concours est 
disponible à CIEL-Mf 7 9 3 , 5 
La valeur totale des prix otferts est de 3 6 0 0 S 
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ADRESSE— 

APP. 

CODE POSTAL-

VILLE--

TÉL- AGE:-

Ju iuis abonn(i(o) a LA PRESSE • J'achète LA PRESSE en kiosque • 

PARTICIPEZ AU CONCOURS 

ET GAGNEZ DES BILLETS 
POUR ASSISTEE À L'ÉVÉNEMENT 

DE VOTRE CHOIX 
GRÂCE A 

« \ C K A c 9 7 3 
A GAGNER: 10 paires de nillets pour le Grandnational Molson 
• 20 paires de billets pour Is Supe- Molson 100 • 10 paires de bil­
lets pour le Molson Indy • ÏJ3 paires de billets pour le Supermoto­
cross Laurentide • 20 paire; de billets pour les Régates de Valley-
field * 20 paires de billets p. mr le Festival international de jazz de 
Montréal • 20 paires de follets pour le Festival de Lanaudière 
• 60 paires de billets pour I ! Théâtre Molson. 

Les coupons de participatif in seront publiés les mardis et jeudis 
dans LA PRESSE et sont dl sponibles chez les dépositaires partici­
pants. 

La valeur totale des prix es', de 4 500$. 
Le texte des règlements es', disponible à CKAC/73. 

LE CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS I 

là presse 

m 
Achetez au comptoir Ticketron du Spectrum les billets pout le Stade Olympique. Forum. Théâtre St-Oenis etc 

Comptoir ouvert de 10h à 18h tous tes tours el jusqu'à 22h les soirs de spectacles 
'•• - 318 ouest, Ste-Catherine, int.: 861-5851 

SAM 
18 mai 
21h 

nij4|tmill|it»*|j|nrlip<i 

et Lés producteurs de lait du Québec 
présentent 

SAM 
25 mai 
20h30 

Concourt) «L'ÉTÉ MOLSON» 
CKAC/73 

O.P. 7676 
Succursa le A 

Mon, . réal , Q u é b e c 
H3C 3L4 

Cochez l'événement avt.jtiel vous aimeriez participer. 

AutoSport Molson / 
• Grandnational Mol.-.on 2 8 , 2 9 , 3 0 juin 
• Super Molson 100 4 août 
• Molson Indy J 

• Supermotocross L i u r e n t i d e 

• Régates de Valley Held 
• Festival int. de \ml de Montréal 

6, 7, 8 septembre 
1er juin 
6, 7 juillet 
2 8 juin au 7 juillet 

Festival de Lanauciière 
• Spectacle de Gillc : ; Vigneault 

Théâtre Molson i ' 
• «Les larrons font I occasion» 

2 6 juin 

21 juin au 31 août 

NOM 

ADRESSE. 

VILLE ....„ 

APP. 

..VEN-
31 mai 
21h00 

«a&RIDEÀU! 1 
• anime par MICHEL RIVARD direction artistique MOUFFE 

' avec MADAME. MICHEL ROBERT. JEAN LECLERC 
et MARIE DENISE PELLETIER 
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Annie Grey: le « feeling » 
de la danse sans le « look » 

H e a t h e r M a h d a n s L'imagination 
d'Annie Grey. 

m Lisa McLcllan dirige un groupe de jeunes 
™ interprètes, danseurs, musicienne et co­
médien, tous issus de l'Université Concordia, 

ALINE GÉLINAS 
co l l abo ra t i on spéciale 

dans un spectacle qui sera présenté pour la 
première fois ce soir et qui tiendra l'affiche 
jusqu'à dimanche à Tangente, 3655, boul. 
Saint-Laurent. 

" . . . 

I 
jlr 

ut 0 
CIE CANADATÏRË INC 

Lisa McLellan n'en n'est pas tout ù fait à ses 
premières armes, môme si son nom n'est pas 
encore bien connu des Montréalais. Elle avait 
chorégraphié, l'an dernier, les évolutions de 
Léopard 6, client 0, d'après un concept de 
Louis Montpetit, qui avait été présenté au 
Spectrum. Elle revient à ia charge avec 
L'imagination d'Annie Grey, une pièce pour 
cinq personnages dont aucun n'est Annie 
Grey. Elle aime souligner le caractère univer­
sel de l'être humain au-delà des apparences 
diversifiées: elle a choisi des interprètes qui 
ont des corps très différents, à qui elle fait 
jouer certaines séquences de mouvement sem­
blables, à certains moments. Parmi eux, les 
habitués reconnaîtront Jeff Hall et Pierre-
Paul Savoie, le grand cl le petit qui avaient 
dansé un duo remarqué et remarquable lors 
du Festival Moment'hommc l'automne der­
nier. 

Le mouvement est souvent acrobatique et 
implique certains risques pour les exécutants: 
Lisa McLellan a travaillé avec Edouard Lock, 
l'influence est perceptible. Toujours, l'humour 
vient relever les moments du courts spectacle 
de 15 minutes, composé d'images -qui repré­
sentent de façon condensée le déroulement 
d'une pensée cl les effets du temps qui passe». 
Les liens entre les scènes sont semblables à 
ceux de la vie quotidienne, c'est-à-dire un peu 
arbitraires: «Vous marchez dans la rue, vous 
regardez une vitraine, une auto attire votre re­
gard, quelqu'un passe dans votre champ de vi­
sion... Il n'y a pas d'intrigue, mais quand 
même une relation entre les événements, les 
solos dansés par les interprètes. J'essaie 
d'éviter les mouvements inutiles: je veux que 
le mouvement parle, qu'il y ait communica­
tion entre les danseurs et le public. Ils sont 
très engagés physiquement, mais l'émotion 
est toujours présente. Ce sont des interprètes 
très honnêtes, confortables sur scène.» 

«Je dirais qu'Annie Grey — j'ai choisi ce 
nom-là parce qu'il sonne bien, tout simple­
ment — est une pièce qui sort des cadres de la 
danse. J'ai retenu, du vocabulaire corporel 
proposé par les danseurs, bien sûr, les plies, 
les auts, les tours habituels, mais je veux inté­
grer à tout cela une nouvelle façon de bouger, 
un langage moderne. Le public aura le «fee-
ling» de la danse, mais pas nécessairement le 
«look». Nous sommes très dynamiques. Posi­
tifs, même. Vivants.» 

La distribution comprend, en plus de Savoie 
et de Hall, Mireille Chamberlund, Heather 
Mah et Theoharris Standjofski. 

General, Michelin, Cwtinmtil, IrUfftstM, Pirelli, Uifaifil, rirestwe, G^yeir, Gisiiïed. 

MONTREAL-EST CENTRE VILLE DOLLARD DES ORMEAUX ST-LÉONARH 
3352, boul. Des Sources 5500, Métropolitain (Sonic . 

T e l : 683-2844 Toi: 253-5656 
> 6000 est, ruo Sherbrooke 770 ouest, Notre-Dame 

Tel: 254-6006 T e l : 861-1611 
.-aire) 

3 . 

NORD-OUEST 
5150 ouest, rue Jean-Talon 

Tel: 731-7811 

NORD-EST 
1025 est, rue Jean-Talon 

T e l : 271-3551 

RIVE-SUD 
3435, boul. Taschereau 

Tel: 678-8080 

Voici des performances, une allure et un brio typique­
ment européens. La Saab 900 Sport est dotée d'un toit 
ouvrant, de marques distinctives spéciales et de roues 
de 15 po en alliage de magnésium. Autant de détails 
évoquant une voiture de rallye et de brillantes performances 

Autres équipements standard hautes performances: 

• moteur de 2 litres à 
arbre à cames en tête et 
injection de carburant, 
de 110 ch 

• freins à disque aux 4 
roues 

• traction avant 

i direction assistée a 
crémaillère 

i choix de couleurs: noir, 
argent métallisé, rouge 
cerise 

i et bien d'autres 
équipements 

Saab vous offre toutes les performances et tout le 
confort que vous pouvez demander à une voiture 
. . . à un prix qui semble presque trop avantageux 
pour être vrai. Fssayez la Saab 900 Sport aujourd'hui 
même. Vous serez emballé par son allure hautes 
performances. 

L a t e c h n i q u e s u é d o i s e . O n p e u t s ' y fier. 

DEPOSITAIRES: 
Automobiles Élégante Garage Lavigne Inc 
4747 est rue Jean Talon 
Montreal 374-6550 
Let Moteurs Décarie Inc. 
55. rue Gince 
Ville St-Laurent 334-9910 

37. rue Ste-Anne 
Ste Anne 'Je-Bellevue 457 5537 
Robert Barrell Automobiles 
11355 Côte de Liesse 
Doivai 631-4387 

4 à rachat de 3 
Achetez trois bidons de 4 litres 

de tout produit Olympic et obtenez-en un quatrième 
sans frais supplémentaires. 

Du 8 mai au 9 juin 1985. 

P E I N T U t ë f 
D E X T E R I E U R 

PARA TEMPS 
Le Para Temps Olympic à l'huile de lin 
contient des agents de préservation 
hydrof uges pour protéger le bols 
contre la moisissure et la décompo­
sition. Excellent pour les balcons, 
escaliers et patios de bols. Choix de 
riches couleurs seml-transparentes. 

TEINTURE A L'HUILE 
La Teinture Olympic à l'huile de 
lin pénètre pour renforcer 
et protéger les fibres du bols. 
Choix de riches couleurs 
seml-transparentes et solides. 

SURPEINTURE 
la Surpeinture Olympic au latex 
acrylique à 100'/., d'une adhé­
rence et d'une durablllté 
supérieures, masque et couvre 
remarquablement bien. 
Sèche rapidement. Choix de 
finis mats et satinés. 

TEINTURE AU LATEX 
La Teinture au latex Olympic, qui 
sèche rapidement, est tout 
recommandée pour teindre des 
surfaces dé|à teintes de 
couleurs solides. Choix de riches 
couleurs opaques. 

Les produits Olympic sont offerts chez: 
Langevln & Forest 
(1966) i tée 
9995, boul. Pie-ix, Montréal 

Dupuy & Frère Inc. 
7 0 7 , rue St-Charles. St-
Lambert 

Larochelle & Menant 
603, rue Principale, Cranby 

' 6 0 1 , rue Nolton, Nolton 

Labtl lc Rénovation i t i e 
45, rue DuPont, labeile 

M a t é r i a u Ab i r to rn inc. 
1 0 7 , rue Thibault, Abercorn 

Ducharmi & Fils Inc. 
238,8* rue, Crabtree 

Bo-Dècor inc. 
202, rue Notre-Dame, 
Repentigny 

Centre Rénovation 
st-sanvinr Inc. 
180 , rue Principale, 
St-Sauveur-des-Monts 

Robert Ollgny Ltée 
1 0 1 , boul. Taschereau, 
Candiac 

A . Corak i tée 
4528, rue Jean-Talon est, 
St-léonard 

Matériaux de construction 
Usage itée 
chemin du Lac Écho, Prévost 

Roberge & Fils Inc. 
4 5 , 7 * avenue, La Sarre 

Peintures ni teintures « n * > 

OLYMPIC 
Les maîtres de la protection extérieure. 

• 
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VOYAGE 

Le secret des 
Bethmannchen 
• J'ai découvert par hasard 
une des spécialités de Franc­
fort : les bethmannchen. Ce 
sont de délicieux bonbons de 
pâle d'amande confectionnés 
par les pâtissiers et vendus 
frais puisqu'on en fabrique 
tous les jours, à la demande. 

Or. ces friandises de masse­
pain (marzipan) ont un secret. 
Des recherches ont permis 
d'établir que ces délicieuses 
bouchées sont apparues à 
Francfort en 1810 et qu'elles ti­
rent leur origine chez la famille 
du riche banquier Moritz Beth-
mann. On les servait au thé de 
l'après-midi ou encore au des­
sert ; c'est probablement un 
chef français à l'emploi de la 
maison Bethmann qui en avait 
inventé la recette: amandes pi-
lées, sucre, eau-de rose et la 
plus petite quantité possible de 
la meilleure farine. 

Notes de voyage 
Francfort • Paris H Les perles de la publicité 

Au début, le pâtissier déco­
rait les cônes de massepain de 
quatre moitié d'amandes effi­
lées. Ces ornements représen­
taient les quatre fils de la fa­
mille Bethmann: Moritz, Karl. 
Alexander et Heinrich. Lorsque 
le plus jeune des quatre mou­
rut, à l'âge de 24 ans, en 1845, le 
chef des cuisines supprima 
l'une des quatre portions 
d'amandes. Depuis ce temps, 
les Bethmannchen ne compor­
tent plus que trois pointes 
d'amandes. 

Vous les trouverez dans tou­
tes les confiseries de Franc­
fort, à environ $3 la boite de 
dix. 

A noter, la banque Bethmann 
existe toujours à Francfort, 
noyée parmi les grandes insti­
tutions bancaires nationales. 
Une petite rue porte aussi le 
nom du riche banquier; c'est 
sur cette rue que donne l'entrée 
latérale du Frankfurter Hof, le 
prestigieux hôtel dont la terras­
se d'été est entourée d'une co­
lonnade grecque sur le Kaiser 
Platz, au coeur du centre-ville. 

Les cordes sensibles 
du touriste 
• Dans ses messages publici­
taires à l'étranger. Air Canada 
fait grace à sa clientèle de sa 
collection de jeux de mots dont 
elle ne nous épargne pas ici la 
facture parfois étriquée. Dans 
la même veine que « ESCALga-
ry » ou « À vents couverts » , les 
voyageurs de Paris auraient pu 
avoir droit à des messages du 
genre « Paris...ci, mon réal-
...touriste! » ; mais non, notre 
société nationale se contente, 
outre-atlantique, d'une écono­
mie de mots et y va de messa­
ges directs, jouant la corde 
sensible de ses prix avanta­
geux tout en évoquant son re­
marquable service h bord. 

Elle use donc du type d'an­
nonce « pr ix-rendement » , 
s'adressant directement au 
voyageur-consommateur. Et 
dans la presse parisienne, cette 
façon directe donne ceci: « Air 
Canada. Les plus exigeants 
nous choisissent. Paris Mont­
réal Paris 3990 F. ENFANTS 
GÂTÉS! . 

J'avoue une nette préférence 
pour les trouvailles des publici­
taires de Pan Am et de TWA 
qui jouent avec des slogans 
étincelants: « P a n Am ouvre 
l'autoroute céleste France/U-
SA » , « TWA, c'est l'Amérique 
en vol; dès l'embarquement, 
vous êtes en Amérique » . Men­
tion honorable à Iberia (Espa­
gne) qui annonce: « L a voie 
royale vers les Amériques » , 
laissant entendre qu'elle décou­
le d'une monarchie récemment 
remise en selle. 

Pour les déplacements à l'in­
térieur du pays, j 'aime bien le 

message d'Air Inter: «Moins 
on roule, plus on va vite. Air In 
ter. Le raccourci » . 

Comment rendre un 
pays exotique 
• Plusieurs pays savent aussi 
inviter les touristes par un slo­
gan accrocheur. 

Par exemple. l'Irlande qui 
affiche: «Allez loin sans aller 
loin » . Ou le Maroc : « Tout près 
d'ici est un royaume où le soleil 
est roi » . L'Autriche qui n'hési­
te pas à évoquer subtilement 
son enfant prodige Mozart : 
«Salzbourg. Les flâneries ba­
roques » . L'Islande: « L'ile des 
découvreurs » . La Yougosla­
vie: «L'inattendu méditerra 
néen » . 

Dans mon carnet de notes, 
j 'ai aussi relevé certains slo­
gans qui me ravissent, tel celui 
de Townsend Thorosen. une li­
gne maritime qui assure les 
t r ave r sées de la Manche : 
« Partez à bord de l'Angleterre. 
Le ferry à l'anglaise » . 

Le marché des locations de 
%oitures. en proie à une concur 
rence très vive, requiert des 
formules ronflantes. Austin 
Rover annonce : « Roulez an­
glais couramment » . tandis 
qu'Avis mise sur ses bas ta­
rifs: « 500 F le week end Chez 
Avis, le plus dur c'est de ren­
trer» Peugeot veut que vous 
pensiez mathématiquement à 
l'une de ses voitures-vedettes: 
« 205. quel sacré numéro! » 

Il me reste trois belles perles 
publicitaires que je ne veux pas 
enfermer dans mon carnet et 
que vous applaudirez sans dou­
te autant que moi. L'un de ces 
slogans s'applique à une chaîne 

d'hôtels, Mapotel: ««La chaîne 
d'hôtels qui vous fera oublier 
l ' hô te l l e r i e â la chaine » . 
L'autre vante l'usage des Gui­
des de voyages Hachette: « Le 
plein d'idées pour les vacan­
ces » . Et, pour le buveur: « Un 
Ricard, sinon rien! » 

Les 50 ans 
du Monopoly 
• La France qui nous ressem 
ble est celle des 40 p. cent de 
foyers français qui possèdent 
un Monopoly. On joue au Mono­
poly en France depuis 1936. un 
an après le lancement de ce jeu 
populaire inventé par l'Améri 
cai'i Charles Darrow et com­
mercialisé par Parker Bro­
thers. 

Depuis son arrivée en terri 

toire français, plus de 9 mil 
lions d'exemplaires du jeu ont 
été vendus et il s'en achète en 
core 350000 par année. 

À l'occasion du 50e anniver 
Mire du Monopoly, la firme 
Parker Brothers a organisé un 
championnast de France dont 
les épreuves préliminaires se 
déroulent dans onze villes de 
province. La finale aura lieu â 
Paris le 2 2 juin. Pour informa 
tions, téléphoner à Par i s 
758.12.40. 

m L'inventeur du jeu, Darrow. 
vit retiré dans sa luxueuse fer­
me de la Pennsylvanie. Il s'est 
vendu dans le monde plus de 90 
millions de ce jeu aux règles 
immuables. 

Le taxi décroche 
facilement à Paris 
• Vous aurez du mal. à certai­
nes heures, à trouver un taxi à 
Paris. L'heure critique: entre 
17 h 30 et 20 heures. Les 14300 
taxis en service à Paris ne suf­
fisent alors pas à la demande. 
D'autant plus qu'à la faveur, 
d'une tarification plus élevée 
entre 22 h et 6 h 30 du matin, de 
nombreux chauffeurs choisis­
sent de travailler la nuit. À 
Paris, c'est simple: «quand un 
chauffeur de taxi ne rentre pas 
dans ses frais, il cesse de tra­
vailler » . affirme Claude Ci-
zeau. pdg de la G7, la plus im­
portante société de radiotaxis à 
Paris. Plus un taxi roule vite, 
plus il gagne de l'argent. Tout 
change dans les embouteillages 
et plusieurs chauffeurs décro­
chent Il n'est pas rare, dans 
ces conditions, que le chauf­
feur vous prie de continuer vo­
tre course à pied. 

À cause de la basse tarifica­
tion s'appliquant en-dessous 
des 25 knvheure, vous ne trou­
verez aucun taxi aux heures de 
pointe dans au moins trois 
quartiers: le Sentier, Sébasto-
pol et Saint-Michel. 

Si possible, ne pas bouger à 
ces heures-là, car le métro aus 
si est bondé. 

i 

Les pièges de l'industrie du tourisme dans les pays en développement 
Comme toutes les 

autres décennies, cel­
le des années 1970 a 
produit son lot de lu­
bies et de modes, 
d'idiosyncrasies, de 

V a i i u 
MAHINDROO 
de l'Unctco  
théories politiques et 
économiques et de re­
flections sur la vie et 
les modes de vie — les 
unes bonnes, les au­

tres consternantes. 
Une des mauvaises 
« bonnes idées » des 
années 1970, qui était 
très en vogue et qui 
commence seulement 
à tomber en disgrâce, 
était que le tourisme 
pouvait constituer un 
raccourci vers le dé­
veloppement, 

j 
On partait du rai­

sonnement suivant: 
un pays en développe­
ment, manquant 

Ei 
GRAND TOUR DE FRANCE 

DEPART LE 17 JUIN — ACCOMPAGNE 

d'une assise indus­
trielle et des devises 
nécessaires â la met­
tre en place, pouvait 
combler cette lacune 
et créer de surcroît 
des mi l l i e r s d 'em­
plois, simplement en 
ouvrant toutes gran­
des ses portes aux 
tourismes étrangers. 
Ceux-ci accourraient 
en brandissant leurs 
devises fortes, disait-
on, et apporteraient 
dans leur sillage les 
investissements né­
cessaires à la mise en 
p lace d'une infra­
structure — routes, 
aéroports, hôtels, etc. 

Au début des an­
nées 1970, un grand 
nombre de pays en 
développement esti­
maient avoir décou­
ve r t la poule aux 
oeufs d'or — les coûts 
économiques étaient 
minimes et les recet­
tes confortables. Mais 
les coûts socio-cultu­
rels qu'ont payés ces 
pays semblent au­
jourd'hui excessifs. 
Dans une étude intitu­
lée Tourisme, compa­
gnies transnationales 
et identité culturelle, 
publiée récemment 
par l 'Unesco, Fran­
çois Ascher tente 

Personne n 'offre un tour aussi complet et enchanteur 
• 25 |ours inoubliables - Exclusif à notre agence 
• 3 repas par jour inclus pendant le circuit 
• Des hôtels bien sélectionnés et accueillants 

Plages de débarquement-Normandie el Bretagne - Caen -
Mont St-Michel - Tours - Châteaux de la Loire - Bordeaux 
- Lourdes - Lisieux - Montpellier - Nîmes - Marseille - Nice 
- Monaco - Monte-Carlo - Grenoble - Dijon - Colmar -
Nancy - Montréal en Aude - la Camargue - les Saintes-
Mariés de la Mer. DÉPART GARANTI 

3 NUITS A PARIS A L'AMBASSADOR PRES DE L'OPERA 

DEMANDEZ LA BROCHURE TRES DETAILLEE 

IL FAUT RÉSERVER VOTRE PLACE A U PLUS TÔT! 

PRIX PAR PERSONNE 
OCCUPATION DOUBLE 2 589! 

TA 
CLUB 

vpyÀéEs 

v ' O N 
U P U I S • 

2544 EST, I 
ONTARIO 
coin Frontonoc ' 

523-2143 
permit du Québoc 

A JOIGNEZ VOUS A NOUS POUR LE 
GRAND TOUR DE 

L'ORIENT 
LE VOYAGE LE PLUS MERVEILLEUX 

QUE VOUS PUISSIEZ FAIRE: 
GROUPE EXCLUSIF ACCOMPAGNÉ 

NOUS PARTONS I f 7 OCTOBRE POUR 25 JOURS 
SÉANCE DE FILMS ET D'INFORMATIONS... 

C'EST GRATUIT MAIS IL FAUT RÉSERVER SA PLACE 

DEUX P R É S E N T A T I O N S MERCREDI 22 MAI: 14H-19H 
D E M A N D E Z L ' IT INERAIRE COMPLET 

POUR RÉSERVER OU VOUS INFORMER: 

M VOYAGES 523-2143 
YVONDUPUIS PERMIS DU QUEBEC 

Plus qu'un hôtel, un Centre de Villégiature complet. 
Tout un monde de vacances à votre portée. 
Hébergement en hôtel, en condominium ou en villa. 
Demandez le dépliant des forfaits. 
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d'expliquer pourquoi 
le grand boom touris­
tique s'est révélé être 
plus un mirage qu'une 
réalité, et comment 
les pays en développe 
ment y ont beaucoup 
moins gagné qu'ils ne 
l'auraient cru. 

D'après Ascher, ce 
qui a vraiment donné 
son élan à l'industrie 
du tourisme dans le 
monde entier a été la 
reconnaissance du 
« droi t aux congés 
payés». Les vacances 
sont ainsi devenues 
un bien de consomma­
tion comme les au­
tres ; le nombre de 
touristes dans le mon­
de a très rapidement 
augmenté, et ce mou­
vement s'est poursui­
vi malgré une grave 
crise internationale. 
Naturellement ce gâ­
teau, comme tous les 
autres, est très inéga­
lement réparti entre 
riches et pauvres, en­
tre les pays du Nord 
et ceux du Sud. 

Les statistiques pu­
bliées par l'Organisa­
tion internationale du 
tourisme montrent 
que 1,5 mill iard de 
voyages touristiques 
ont été entrepris en 
1983, leur nombre 
ayant presque décu­
plé au cours des dix 
dernières années. Le 
chiffre d'affaires de 
l'industrie du touris­
me (sans compter les 
transports) est au­
jourd'hui de 80 mil­
l iards de do l la rs . 
Mais 70 p. cent au 
moins des arr ivées 
sont enreg is t rées 
dans les vingt-quatre 
pays industrialisés 

appartenant à l'Orga­
nisation de coopéra­
tion et de développe­
ment économique 
(OCDE). 

Ces seuls pays re­
présentent quatre-
vingts pour cent du 
revenu total produit 
par le tourisme inter­
national. Les pays en 
développement ga­
gnent seulement dix 
pour cent du touris­
me, ce chiffre ayant 
doublé au cours des 
dix dernières années. 
Mais même ce mai­
gre pourcentage est 
réparti de façon très 
inégale parmi ces mê­
mes pays. 

Il apparait de plus 
en plus clairement, 
selon Ascher, que l'es­
sor du tourisme a coû­
té cher à beaucoup de 
pays à bas niveau de 
revenu. La mise de 
fonds initiale se révé­
lant bien plus lourde 
qu'on ne l'imaginait 
en général, et la pé­
r iode qui s 'écoule 
avant que l'investis­
sement ne devienne 
productif est extrê­
mement longue. Aussi 
la plupart des pays en 
développement cons­
tatent-ils avec cons­
ternation que les bé­
néfices mettent 
longtemps, trop long­
temps, à venir . L e 
tourisme est égale­
ment une industrie 
instable, sujette aux 
fluctuations de la si­
tuation économique et 
aux caprices de la 
mode. 

De plus, une grande 
partie du revenu en­
gendré par le touris­

me dans les pays en 
déve loppement re­
tourne dans les pays 
industrialisés par le 
jeu des transferts des 
fonds perçus par la 
poignée de sociétés 
transnationales qui 
contrôlent la majorité 
des chaînes d'hôtels, 
des services de trans­
port et des activités 
commerciales s'y rat­
tachant. En 19K0, par 
exemple, les dépenses 
des pays de l'OCDE 
dans le secteur du 
tourisme n'ont été 
que de 4 milliards de 
dollars par rapport à 
leurs gains. 

La culture 
«cinq étoiles» 

Les objec t ions 
qu'on peut élever con­
tre l'essor trop rapide 
du tourisme dans les 
pays en développe­
ment ne sont pas seu­
lement d'ordre écono­
mique, es t ime 
Ascher. Le tourisme 
constitue l'instrument 
idéal pour exporter 
certains modèles so­
cio-culturels, et il a 
donné naissance dans 
plusieurs pays en dé­
ve loppement à ce 
qu'on a appelé la 
«culture cinq étoiles», 
créant des oasis 
d'abondance dans un 
désert de pauvreté. 
Ces modèles peuvent 
se r é v é l e r double­
ment néga t i f s , 
d'abord parce qu'ils 
risquent de détruire 
les identités locales, 
les populations aban­
donnant leurs coutu­
mes traditionnelles 
pour singer le touriste 

(occidental le plus 
souvent), ensuite par­
ce qu'ils donnent une 
image partielle et dé­
formée du tourisme, 
qui est vu hors de son 
milieu habituel et se 
comportant autre­
ment qu'il ne le ferait 
en temps normal. 

Le fait que le touris­
te ait plus d'argent, 
qu'il soit prêt à dépen­
ser sans compter, es­
sentiellement pour 
acheter des biens qui 
ne sont pas de pre­
mière nécessité, crée, 
toujours selon As­
cher, un marché arti­
ficiel de l'art et de 
l'artisanat. Ignorant, 
en général, les réali­
sations traditionnel­
les, le touriste achète 
très vite des objets, 
du moment que leur 
prix n'est pas trop 
é levé . Les artisans 
tradit ionnels com­
mencent alors à bâ­
cler la quali té de 
leurs articles au pro­
fit de la quantité pour 
satisfaire cette de­
mande. Il en va de 
même des manifesta­
tions musicales, et 
dans certains pays la 
musique et la danse 
se sont trouvées abâ­
tardies du fait qu'on 
ait cherché à les ren­
dre « compréhensi­
bles» et vendables au 
touriste. 

Malgré la participa­
tion croissante des 
gouvernements , le 
tourisme, dans les 
pays en développe­

ment, reste essentiel­
lement aux mains de 
sociétés transnationa­
les, précise Ascher. 
Une douzaine de chaî­
nes internationales, 
par exemple, détien­
nent avec cinq mille 
hôtels, plus d'un mil 
lion de chambres et 
ont un chiffre d'affai­
res de plus de 15 mil­
liards de dollars. Les 
multinationales sont 
également prédomi­
nantes dans le secteUr 
des transports où 
vingt grandes compa­
gnies aériennes ont un 
chiffre d'affaires su­
périeur à 40 milliards 
de dollars. 

Le mouvement éco­
logique a également 
beaucoup influencée 
les vacanciers par te 
biais de campagnes 
publicitaires bien or­
chestrées, et de moins 
en moins de gens sont 
aujourd'hui attirés 
par les grands ensem­
bles hôteliers au bord 
des plages. 

Les sociétés trans­
nationales ont déjà 
amorcé un change­
ment de s t ra tégie 
pour ne pas se laisser 
distancer par ces nou­
veaux courants, com­
me le montre cette 
étude. Étant donné 
les vastes ressources 
qu'elles gèrent, affir­
me Ascher, les multi­
nationales n'auront 
aucun mal a organi­
ser et à capter les 
nouveaux marchés 
qui se développeront. 
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